CONVENTION  NATIONALE. 


RAPPORT  Fftc 

ET  PROJET  DE  DECRET 

FAIT 

AU  COMITÉ  DES  SECOURS  PUBLICS, 

Sur  la  pétition  de  la  citoyenne  Marie-Thérèfe  PasQUA- 
LlNl  j  veuve  de  Mane-Euflachz  Juchereau  J  lieutenant- 
colonel  d'artillerie,  injpsfteur  de  la  manufacture  d'armes 
&  commandant  de  la  place  de  CkârlmÙ^  maffacré  he. 
Arfiptembrt  1791  ^  Van  premier  delà  République,  dans 
une  /édition  > 

Par  le  citoyen  C.  N.  BEAU  VAIS,  ' 

Député  du  Département  de'  Paris  à  la  Convention 
Nationale , 

Imprimé  par  ordre  du  Comité,  conformément  au  décret  du  18  mai 


Citoyens  représentais,  . 

Dans  ces  temps  de,  cfife  &  de  révolution  ,  où  fa 
méfiance  Se  les  inquiétudes  d'un  peuple  fi  fou  vent  & 
fi  cruellement  trompé. par  Joem  auxquels  il  avoit  ac- 
cordé-fa confiance  ?  font  errer  les  ibucçons  jufques 
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fur  des  hommes  purs  &  animés  d'un  vrai  civifme  ,  on 
doit  être  moins  furpris  qu'affligé  des  fcènes  fanglantes 
qui  fe  pafîent  fur  divers  points  de  la  furface  de  la 
République.  Les  détails  de  celle  qui  a  eu  lieu  le  4  fep- 
iembre  dernier  à  Charleville ,  8c  dont  le  citoyen  Marie- 
■Euftache  juchereau ,  lieutenant- colonel  d'artillerie  , 
infpedeur  de  la  manufacture  d'armes  &  commandant 
de  la  place,  a  été  la  victime ,  vous  font  déjà  connus 
Se  parle  récit  que  vous  en  ont  fait  dans  le  temps  vos 
commifiaires  envoyés  vers  cette  partie  de  nos  fron- 
tières ,  8c  par  la  pétition  de  Maiie-Thérèfe  Pafqualini , 
veuve  de  ce  militaire  infortuné  ,  qui  a  été  lue  en  fon 
BOin  ,  à  votre  barre  ,  dimanche  dernier. 

Vous  vous  rappelez  ,  Citoyens  repréfentans  ,  que  , 
chargé  le  20  juillet  dernier  5  par  le  miniftre  de  la 
guerre  ,  d'envoyer  à  Huningue  quinze  cent  trente  ca- 
nons de  fufils  8c  deux  mille  tire-bourres ,  &  après  avoir 
communiqué  cet  ordre,  le  22  août,  aux  citoyens  Àn- 
tonéîle  ,  Kerfaint  8c  Peraldy,  députés  Se  commifiaires 
de  l'Àfïemblée  légiflative ,  qui  l'approuvèrent,  cet  offi- 
çiçr  les  lit  charger  8c  partir  pour  leur  deftination  le 
4  feptembre  luivant  ;  quë  les  voitures  qui  les  tranf- 
P'onoient ,  arrivées  à  la'  porté  de  la  ville ,  furent  arrê- 
tées 8c  conduites  à  la  maifon- commune  ;  tandis  qu'un 
raflembîement  nombreux  de  citoyens  Se  de  volontaires 
du  bataillon  de  la  Nièvre  ,  en  garnifon  à  Charleville  9 
qui  s'étoit  emparé  de  la  perfonne  du  citoyen  Juche- 
reau ,  l'y  cônduifît  également  ;  que  là,  malgré  la  lec- 
ture donnée  par  l'un  des  officiers  municipaux  de  Por- 
.  dre  du  miniftre,  du  confentement  des  commifiaires  de 
l'Affemblée  nationale ,  8c  des  autres  pièces  qui  tendoient 
toutes  à  la  juftification  de  la  conduite  du  citoyen  Ju- 
chereau ,  malgré  les  inftanees  réitérées  ,  les  vives 
repréfeotations  Se  les  efforts  multipliés  du  citoyen 
flotita3  officier  municipal ,  de  fes  collègues  8c  du  pro- 
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cureur  de  la  commune  ,  malgré  la  requifition  faite  de 
donner  force  a  la  loi ,  Par  le  citoyen  Parfinet ,  comman- 
dant en  fécond  les  volontaires  de  Seine-&-Oife  ,  par 
plufieurs  officiers  &.  volontaires  de  la  Nièvre  ,  l'infqr- 
tune  .Juchereau  fut  affailli  entre  les  bras  du  maire, 
>f*£Pf  ^doublés,  foulé  aax  pieds,  traîné 

..ions  les  fenêtres  de  la  maifcn-commune,  où ,  après 
avoir  cte  perce  de  plufieurs  coups  de  baïonnette  ,  il 

lv  L?A> tl,ancnee'  <Iue  cette  même  tête,  mife  au 
bout  dune  baïonnette,  fut  promenée  dans  Charle- 
vnle ,  le  Pont-d'Arches  Se  Mézières  &  jetée  enfuite 
dans  la  meufe  aintî  que  le  cadavre,  que  les  féditieu* 
avoient  arracné  des  mains  de  ceux'  qui  le  tranfpor- 
toientau  cimcuçre  ,  par  ordre  de  la  municipalité. 
•La  veuve  de  cette  innocente  vîâane  de  Tërare- 

le,, torts  &  honore  h  mémoire  de  juchereau,  en 
accompagnant  au  tombeau  fes  reftes  arrachés  aux  fiots 
de  laMeuft  par  une  citoyenne  p.atriote,  réclame  au- 
lourd  faui  la  .bienveillance  &  la  jùflice  de  la  Convention 
nationale.  Née  en  Code,  elle  nWoit  apporté  pour 

£  Il  '  ^"v  md«ène  Recette  contrée,  qui  a  fi 

fong-temps  combattu  fes  tyrans.  Deux  enfans,  dont 
lun  tû  âge  de  quinze  ans  &  l'autre  detreVe  d<-f- 
tmes  1  un  &  l'autre  par  leu,  père  à  la  profei'o'n  des 
armeront,  comme  leur  mere  ,  fans'fortune  &  fans 


Jnehereaù  pçuvok  efoérer  encore  de  fournir  une 
carnere  honorable  &  utile  à  fa  famille.  Il  eft  mort  à 
fon  pofte.  La  patrie  doit  fuppléer  à  ce  qu'e,  (Fent  fait 
fes  foins  paterne  s  &  fon  amour  pour  fa  comparé  • 
C  eft- a  fa  nation  a  lécher- 1er  larmes  d'une  faS?%£ 
vee  prématurément ,  &  par  la  .violence ,  d'un  chef  fe* 

itjwc  ?  1  éducation  aux  enians. 
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Votre  comité  des  feçours  publics  me  charge  de 
vous  propofer  le  projet  de  décret  fuivant. 

PROJET   DE  DÉCRET. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  Ion  comité  des  fecours  publics,  décrète 
ce  qui  fuit  :  ,  a 

Article  premier. 

Il  fera  accordé  à  Marie-Thérèfe  Pafqualini  \  veuve 
de  Marie  -  Er.flache  Juchereau,  lieutenant  -  colonel 
dVtilerie  ,  ihfpecteur  de  la  manufacture  d  armes  SC 
commandant  de  la  place  de  Charleville  ,  tué  en  cette 
Tille,  dans  une  Sédition  ,  le  4  Septembre  dernier  ,  fur 
les  fonds  laifïes  à  la  difpofition  du  Miniftre  de  l  Inté- 
rieur ,  une  fommede  1,200  livres,  pour  les  irais  de 
fon  voyage  en  Corfe  fa  patrie ,  où  elle  délire  retourner. 

I  I. 

Le  comité  de  liquidation  eft  chargé  de  préfenter 
inceffamment  à  la  Convention  nationale  un  projet  de 
décret  lur  la  fixation  d'une  penficn  viagère  a  accorder 
à  la  veuve  Juchereau. 

III. 

Les  deux  enfans  mineurs  du  citoyen  Juchereau 
feront  élevés  aux  frais  de  la  nation  ,  dans  une  de* 
Lailons  nationales  d'éducation  ,  jufqu'a  ce  ou  ,h  fo.ent 
en  état  d'entrer  au  feivice  militaire,  auquel  ils  le  delti- 
nent. 


VïTvi  MF  B.  I  ME  RIE  NATIONALE. 


